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VI.
EXPLICATIONS

SUR

LA PRÉPARATION DU

CHANVRE
Par M. Maäcasdies."

De la Société d'agriculture û7«? T o u r s &c

& de la Société Oçcon. di Berne.
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REFLEXIONS
Sur le I. volume des délibérations du Bru

reau d'agriculture de Rennes, article
Chanvre &fur le 4. cahier du 3. volume
d'agronomie &c.

SI la controverfe (a) en matière de philofo-
phie, ou autre fcience, peut etn* utile à

la découverte de la vérité ne pourroit-on pas
efpérer qu'en matière de commerce
d'agriculture «fc d'induftrie elle auroit également auifî
quelque fuccés «Se s'il n'ett pas ordinaire aux
artiftes de s'exercer dams ce genre d'eforime,
ne doit - on pas au moins les excufer quand
ils n'ont pour objet que rinftrucfiion du
public cfc la perfection de leur ouvrage.

C'eft dans cette vue que nous ofons encore

(a) Lorfque nous avons hazardé la diftribution de
taotre méthode, nous avions bien efuyé quelques
conrradidions mais ce n'étoit point encore une acta«

que en regle comme celle que nous préfentons Ce
n'eft donc pas fi mal à propos que nous avons mis
cn note dès la premiere pige un extrait de
l'Encyclopédie relatif à ces objets que que'ques perfonnes
p'us impofantes que bien induites croient fupeifius»
Si nous nVvions pas alors de eenitude d'entrer un
jour en lice fur cette matière « nous patoiflions pouvoir

déjà le prélTentir.
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166 PRÉPARATION
remettre fiir la fqene notre traité imprimé à

Paris chez Noyon en I7ï8- Cette brochure,
après avoir été fucceflivement approuvée «fc

rejettéc (a), applaudie «Se critiquée, (c'eft le fort
de tout ce qui palfe fous la prelfe vient enfin
de recevoir une dernière attaque dans le corps
général d'obfervations d'agronomie «fc

d'induftrie 3. vol. 4. cahier, page 273 - 295.
jufqu'à la page 320. qui mérite plus que toute
autre par la fagacité & la fincérité de foin

auteur toutes les explications cfc les égards que
fo doivent réciproquement deux cointrover-
fittes défïntereffés cfc modeftes. Nous avoue-

(«*) Par la fociété d'agriculture de Rennes, celle
de Berne le Patriote arrefien &c Cette méthode a
été approuvée & pratiquée dans plufieurs Provinces
«le France, par des perfonnes de confidération, qui
nous en ont marqué leur reconnoiflance, en Auvergne,

en Lorraine, en Berry même Sec. S'il fàlloit
produire leurs témoignages par écrit nous en avons bon
nombre. Elle a été-depuis traduite en anglois, &
dédiée à la Société Roya'e de Londres, pour le progrès
des arts, des manufactures Sec. Se imprimée en 1764.
La chambre des communes a accordé une gratification

de 4 Louis ou environ de notre monoye pa?
millier pefant pendant les fept premieres années à

ceux qu' la pratiqueront dans les colonies angloifes de

l'Amérique bile a été traduite en allemand, Se

dans prefque toutes les langues de l'Europe.... "V\ de
Chernichew Seigneur de Ruffie qui étoit à Paris en
ï7<;7. avoit promis de la traduire lui même en langue
Suffe, & de la faire imprimer à fes dépens s

à fon
retour en Ruffie.



DU CHANVRE. JÖ7

rons que fi nous avons gardé le filence depuis
fept ans au moins, fur les imputations erronées

cfc offenfantes rapportées page 29 des
obfervations préliminaires de la fociété
d'agriculture de Rennes, nous y avons été retenu
par des fentimens de refpeét (a) : mais pour
différer quelque temps notre juftification nous
n'entendions pas perdre le droit naturel que
mous avons à notre propre défenfe.

Nous commencerons donc par réfuter la
réponfe qui a été faite à M. Damilly obferv.
prslimin. pag. 29. qui porte que la nouvelle1

méthode de préparer le chanvre ne s'aco-éàite

point en Berry («7) parce que les ouvriers la
trouvent trop difpendieufe non en argent, mais,
eu matière ; que la flûaflfle qu'on eji retire revient
à un ècu la livre peflant.

Nous ne lavons pas trop ou nous voulons

ignorer les raifons qui ont pu déterminer
à faire cette réponfe • mais ce que nous n'ignorons

pas, c'eft que des vues particulières
n'influent encore que trop fouvent fur les affaires
générales.

(a) La perfonne étoit alors en place.....
{b) Eft-ce au Berry qu'il faut s'en prendre ?...,'

qu'auroit répondu la même perfonne fi on lui avoit
demandé pourquoi tn Berry depuis 50 ans Se plus,
les grandes routes étoient fi peu avancées pourquoi
les plantations de mûriers n'y avoient fait aucun pro«
grès ï pourquoi &c.? tandis qu'à Moulins, à Tours,
à Limoges &c, tous ces ouvrages ont acquis tant de
perfection. Eit-ce au Berry qu'il faut s'en prendre Ì

L4



16$ PREPARATION
En effet comment ofe-t-on avancer que la

livre de chanvre préparé revient à un écu, tandis

que toutes les lettres «fc tous les mémoires
qui ont été fournis fur cet objet prouvent
qu'elle ne revient pas au plus à quarante fols
dans les années les plus chères.

Il eft vrai que l'ouvrier (a) qui s'étoit oc-

fa) S'il nous étoit permis à notre tour de faire à,
cette occafion quelques queftions ne pourrions nous
pas demander pourquoi cet ouvrier qui vendoit fon
chanvre un écu la livre, & qui gagnoit au moins
20 fols tous frais faits, n'a pas continué comme il fauroit

dû faire 1

Pourquoi l'Imprimeur de Bourges qui avoit
commencé l'impreflion de notre brochure & dont nous
avons encore une feuille de fa premiere épreuve n'a
pas voulu la continuer tandis que cet ouvrage a
été auffi • tôt, & beaucoup mieux imprimé à Paris

par les foins de M. de la Michodiere alors intendant
de Lyon qui ne le trouva pas apparemment indigne
de la preffé, & que depuis on n'a pas dédaigné de
tr.iduire même en plufieurs langues notamment en
anglois dont on nous a envoyé un exemplaire
imprimé chez de Honds fur le quay à Londres.

Pourquoi n'avons nous jamais pu obtenir feulement
de voir un échantillon de toile que M. Trudaine avoit
fpit fabriquer de nofre chanvre à St. Quentin en
May I7s8< par les foins du Sr. Tribert infpecieur de
cette fabrique qui nous l'avoit adfefi'ee à la fortie du
métier, où elle avoit très bien réuffi mais qu'il ne
nous a pas été poifible de revoir blanchie, quoique le
Miniftre eût donné fes ordres pour nous la faire
remettre fuivant une lettre du 26 Août «*"ç8. ¦..«
C'étoit pour.aut la perfeciion & le fuccés de ces elTa'$
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cupe de cette méthode «fc que nous voulions

y attacher par fon propre intérêt, le vendoit
un écu la livre dans foin détail, mais en bonne
logique peut-on conclure qu'une marchandife
revient à 3. liv. au fabriquant, parce que ce

fabriquant la vend 3. liv. dans fa boutique.
Si cette déclaration peu fincère a fait retarder

à la Société de Rennes la diftribution du
mémoire que les Etats eux-mêmes avoient fait
imprimer nous ne pouvons qu'approuver fa

circonfpeäion, Se nous neluifavons pas moins
bon gré des effais qu'elle a fait faire pour éprouver

la validité de notre méthode. Nous fommes

fuffifamment fatisfàits du fuccés qu'elle
annonce elle-même dans l'épreuve qui en a été
faite en petit <& nous proteftons avec confiance
«que fi elle n'a pas réuffi de même au grand
c'eft qu'elle aura fans doute été mal faite, (en)

qui devoit fervir de point d'appui à l'établiffement Se

aux progrès de notre nouvelle méthode &c. Nous

ne cefl'erions pas de faire des queftions, fi nous
voulions relever tous les objets fur lef»|uels depuis fept
ens nous avions gardé le plus profond filence, & qui
feroient encore reliés dans l'oubli, fi on ne nous avoit

pas fourni l'occafion d'en parler pour nous juftifier
(a~) 11 ne doit point y avoir de difference fur cet

objet du petit au grand. Tout le monde fait que
celui qui aura bien pu préparer 10 livres de chanvre

pourra bien en préparer 100 & ainfi du refte.

La «Société de Rennes ne pourroit-elle pas fe reprocher

la perte ou Je retardement de quelques découvertes

utiles, qu'auroit occafionne fou fcrupule, fur la
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Il s'en faut beaucoup que nous regardions

du même œil la diffcrtation phyfique «fc cu-
rieufe du correfpondant de la Société d'agronomie

dc Paris réfident à Amiens. Cet auteur
qu'on ne nomme pas, & qui mériteroit pourtant

bien dc l'être entre dans une explication

mechanique de la plante que nous ne
pourrons jamais définir que par conjectures
ainfi que tant d'autres objets naturels mais
fur lefquels heureufement la diverfité d'opinions

ne formera jamais d'héréfie.
Nous n'entreprendrons point de prouver

que es que nous appelions une gomme qui
fe diifout, ne doit point être appellee une chair
qui fe corrompt oufe pucrifie, cette queftion
de mots n'ineéreffe pas aiî'éz le public pour feu
occuper (a). Nous dirons feulement que fi

-t

diftribution de notre méthode. Chacun auroit pu
s'exercer librement, & par les différentes expériences,
il arrive quelques fois qu'on trouve des vérités qu'on
ne cherchoit pas.

a) Ctrpendant fi notre bbTervateur avoit voulu
confidérer le réfidu de l'eau où le chanvre a été
macere lorfqu'elle fe trouve defféchée le long d'un
mur, ou fur quelque planche, il auroit très certai-
nement reconnu une matière qu'il eft bien difficile de

ne pas appelier gomme. De plus, la roideur &
l'efpèce d'empoix que le linge conferve lorfqu'il feche

promptement au fortir de l'eau ne lui fuppofe t-elle

pas cette quali.ér gommenfle qu'on ne peut adoucir
qu'en le maniant «S: en le détirant à plufieurs repri-
fes c'eft le terme des blanchiffeufes) rrtais ce qui
doit encore fervir davantage à confirmer notre opinion.
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nous étions à portée de montrer à notre anta-
gonifte une poignée de chanvre étendue dans
l'eau en voyant fes fibres divifées ainfi qu'elles

fe préfentent dans toute leur longueur il
auroit bientôt abandonné les filets qu'il
fuppofe unir «fc lier les brins les uns aux autres,
«fc la difpute feroit auffi-tôt terminée.

Il n'en eft pas de même de la conféquence
qu'il tire page 30* lig. 8. par conféquent dit-
il le lavage efl peu convenable à cette plante
nfuelle. En effet nous ne voyons pas comment,
on peut concilier cette conféquence avec ce

qu'il en dit, page 311. lig. î8. «fc page 319.
lig. 10. où notre obflervateur exprime formelle-
ment qu'il ne déflaprouve pas la méthode de lavala

filajfle dit chanvre, après avoir été fléparée de

la chenevotte, & de la laiflfer même paffer quelque

tems dans l'eau avant de la peigner pour
achever de macérer, & de diffoudre ce qui pourroit

refier de chair («) de cette maniere un

c'eft la fabrique même du papier, où toutes les parties

du chanvre après avoir été brifees & atténuées,
au point de devenir infenfibles & fluides reprennent

cependant par leur qualité gommeufe toujours
inhérente à fes fibres, la feule liaifon néceffaire pour
cn former une toile fans texture c'eft-à-diie une
feuille de papier affez folide pour tous les ufaaes
auxquels nous l'employons, Se dont l'invention admi.
rab'e quoique fimple, eft devenue une des plus
intèreffante pour la Société.

(-¦«•") Notte obfervateur veut appelier chair ce que
nous appelions gomme. C'eft on le voit bien un jeu
de mots qui ne fait rien à la chofe....
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ouvrier prudent dit-il, rend, il efi vrai, de let

filaffe plus nette «$•? plus parflaite mais fes
peines peuvent-elles être comparées avec fon profit

'i Voilà donc un aveu bien fincere de
l'efficacité de la méthode ; nous voilà d'accord fur
les avantages qu'on peut retirer du lavage qui
fait précifèment l'objet le plus important de
!a découverte car enfin de quelque maniere
qu'on opère je me renferme fimplement à

dire lavez votre chanvre. De même que pour
fabriquer des belles toiles le chanvre «fc la
-filarle ne peuvent être trop bien lavés «fc

purifiés.

Il ne s'agit plus que de favoir fi cette
méthode peut être lucrative à l'ouvrier : pour
l'éprouver il cite la Société des arts de Bretagne
qui a dit que non ; mais cette Société déclare elle
même qu'elle n'en fait rien, pag.29, puifqu'elle
s'en rapporte à une réponfe qui l'a trompée -,

on voit aifément par ce fimple expofe que
notre auteur eft inftruit ; mais qu'il eft féduk.

Après une nouvelle anatomie de la plante
où l'on prétend nous faire voir des flque/ettes

nerveux (a), l'auteur palfe à la filaffe, dont

(a) M paroit bien que notre obfervateur n'a confi«
cîéré les rubans du chanvre que dans leur premier état
Sortant du chalumeau & chargés de la gomme qui unit
encore toutes fes fibres. S'il les avoit examinés dans

une eau claire, lei flquelettes nerveux qu'il croyoit voir,
auroient infailliblement difparu & les petites fibres ou
le* chairs qu'il fuppofe, fe feroient évanouies comme
de» fantômes,....
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il convient que les brins très doux font fi fins
Ç$ ji brillans, qu'ils peuvent fe comparer à la
foye, mais aufji - tôt il s'écrie qu'efl-ce que cette

filaje elle ejt courte & les brins en j'ont
tendres quelle peut donc être Jon utilité

Je le prie de nous dire où il a vu de cette
rfilatfe fi courte qu'on nepuilfe la filer aifément,
ou dont les fils n'ayent aucune confiftance, G,

les opérations ont été bien faites ï
Sans entrer dans l'examen de toutes les

matières couites qui fe fiient <& dont on fait
cependant de très bonnes étoffes, telles que le
cotton, le poil, h laine Sic. dont nous aurons
ocGafion de parler en traitant des étoupes, que
diroit notre obfervateur, fi nous lui faifions
voir de notre filaffe préparée qui auroit encore
plus de trois pieds de longueur avec toutes
les autres qualités (a) qu'il lui donne*' H
eft bien vrai que cette filaflè perdroit beaucoup

de fa longueur «fc de fa force, fi on la
battait immodérément, comme nous l'avons
déclaré dans notre méthode ; auffi eji-ce à la
prudence comme il le dit lui-même, & encore
plus à ^expérience de l'ouvrier à régler fon
travail for la nature «fc les propriétés de fa
matière. 00

tVi La douceur la finefle, le brillant même de la
foye....

(b) Nous avons dit d'avance page 95 lig. 6. qu'on
pouvoit fe dîfpenfer de le battre, comme nous avons
difpenfé de le lier, page 99 fig. i4. fuiyanc la force
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La comparaifon que l'auteur fait page 307

ligne 19. d'un nerf de bœuf avec le chanvre

ne nous paroît pas non plus fort exaéte.
Voudroit - il nous perfuader qu'un ruban de
chanvre brut fortant de delfus la paille ou
chenevotte, auroit autant de force que la même
quantité de brins divifés «fc réunis enfuite par
le tors du fil l'expérience nous prouve le
contraire.

Après cette légère digreffion, notre obfervateur

examine plus amplement, fi la nouvelle
main d'œuvre propofée peut être en quelque
façon adoptée. La multiplicité des poignées
l'effarouche autant que le nombre des ficelles

pour les lier pour îe raifurer il auroit dû
voir que nous donnons l'option de tondre
grojfieremeut les poignées (a) en les pliant par
le milieu ou de les lier ; (ans doute qu'un
ouvrier prudent ne doit pas choifir la manœuvre

qui lui paroîtra la plus embaraiTante. Enfin
il' s'écrie encore mie fois, où ejl le vaiffeau affez
grand pour les remuer aifément fans les mêler

que de monde il faut y employer combien de

temps perdu pour retirer les petites poignées
les tordre j'aus les mêler les relaver à l'eau
claire, les flaire flécher au floleil ïffle. tout ce
travail doit donc abjbrber plus du quadruple du
profit qu'on peut Je promettre dc jss peines.

& la qualité du chanvre. Par l'ufage on apprend tou«
jours à fimplifier la manœuvre des fabriques....

O; Voyez le Traité page 90. lig. 14.
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On diroit ici que notre obfervateur pour
avoir le plaifir de combatre des mon fixes, en
enfante encore de nouveaux, Il s'élève avec
un zèle vraiment patriotique contre la leffive
que nous propofons, il prétend que pour en
faire ufage, il faudroit que les forêts du nord
fuffent à la diflpofition des préparateurs du chanvre

qu'on manquerait de cendres pour leffiver
tous les chanvres de la France (a) qu'il flaut
plus de joins & plus d'attentions en exécutant
cette méthode, que la chaleur doit être ménagée,

trop de feu brûle la filaffe, Çfl trop peu reyiâ
les peines Ççj les dépenfes inutiles, eu un mot que
cette façon ne peut être exécutée que par quelques

ménagères Aéjœuvrées.

Nous excufons volontiers ces exclamations
«fc ces craintes, dans une perfonne qui n'a vu
CCS objets qu'en petit, «Se nous ne doutons pas

que les premiers qui ont imaginé de laver
Se relaver les laines à l'eau chaude (fi) «fc à

l'urine pour la fabrication des draps fins dans
les manufadures, n'ayent entendu les mêmes

propos «fc les mêmes plaintes, de la part de

ceux qui n'avoient jamais vu employer les

(a) Cela eft vrai ; mais où ai ¦ je dit qu'il fàlloit
leffiver tout le chanvre de la France je ne réduis à

cette pratique que ceux qui ne fàuroient mieux faire.
Encore cela ne peut • il convenir qu'à des particuliers,
feulement pour leur ufage..

/;) Je ne doute point qu'on ne demandât alors les

forêts du nord pour fubvenir a la confommation du
bois que ces lavages occafionnent.
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matières que par de fimples bergères, ou pat
des artiltes grolfiers ¦ il ne faut avoir qu'une
idée fuperficielle du méchanifme (a) des fabri.
ques «fc des manufactures, pour voir qu'on fe
iamilianfe infenfiblemeiit avec les ufages &
les pratiques qui paroiffent d'abord les plus
difficiles & les plus révoltantes. Voyez notre
traité page too.

Outre que nous ne croyons pas que cette
matière puidè foire l'objet d'une manufacture
rafîèmblée comme nous l'avons déjà dit, page
129. de notre brochure, nous fommes per-
fuadés qu'elle acquéreroit beaucoup plus de

perfection par les différentes familles qui s'en
occuperoient dans les villes «Se dans les

campagnes où il eft très rare qu'il n'y ait pas au
moins quelques ruiffeaux à l'ufage «fc dans la

proximité des uns «fc des autres, (t»»)

Mais

(a) A. confidérer le travail» & la quantité de* maint
qui s'employent à U fabrication des épingles, du fer
blanc, des boutons Sec. pourroit-on s'imaginer qu'on
donneroit ces marchandifes à un auffi bas prix qu'elles

fe vendent

b Ceux qui auroient deffein de blanchir une
plus grande quantité de chanvre établiroient leurs
lavoirs auprès de quelques ruiffeaux ou de quelques
rivieres d'où ils pourroient enfuite étendre le chanvre
fur l'herbe ou fur le prés comme cela fe pratique dans
le lavage «'es laines. Us profiteraient auffi de ia belle
faifon pour opeier le blanchiffage.,..
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Mais G cette méthode a fon utilité dans les
lieux ou l'abondance des eaux procure un
premier rouiffage qui blanchit «fc décharge le chanvre

de fa gomme ou fi l'on veut de fa chair
la plus groffiere combien ne doit - elle donc

pas être avantageufe dans les endroits où l'or»

ne peut l'opérer que dans des eaux de marais,
toujours flales, bourbeufles, Se croupiflfantes C'eft
là que les leffives deviennent abfolument
neceffaires Se que n'en déplaife à notre
obfervateur) une ménagère (econome appliquée, pourra
blanchir fans peine «fc fans dépenfe tout le
chanvre dont elle aura befoin dans le cours
d'une année pour l'entretien de fon ménage
«fc de fa famille. C'cft l'objet que nous nous
étions propofe, «Se c'eft celui qui nous paroif-
foit le plus intérelfant pour le public j elle

pourra mettre dans fon cuvier IO ou 12
livres de chanvre plus ou moins à chaque
leffive qu'elle coulera en proportion de la
quantité qui lui eft néceffaire pour la fabrication

de fos toiles ; elle les donnera au chan-
vreur à fore «fc mefure qu'elle voudra les faire
filer, «fc fans augmenter les fraix elle verra
infenfiblement fe foccéder fes opérations, «fc

fes ouvrages.
Après ces difcuffions fur la maniere de

préparer le chanvre, ou la filaffe pour laquelle
cependant ni paroit que nous fommes affez
d'accord for le fond c'eft-à-dire flur la nécejflité
Ae laver, notre obfervateur defcend aux qualités

que nous attribuons aux étoupes, cfc fem,
1766. IV. Eta-tit. M
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ble frapper à deux mains fur ces objets, comme
naturalifle Se comme politique, fans doute à
caufe de l'efpèce d'arfeefiation avec laquelle nous
en parlons dans notre traité, comme dit fort
bien le bureau de Rhennes. Obflervat. prélim.
page 29.

Ma'heureufement comme naturalifle, il
contredit les faits, nous convenons que les différens

ufages auxquels nous les difons propres
paroitroient incroyables fi l'expérience n'en
avoit démontré le fuccés. Mais peut-on mieux
croire des raifonnemens que ce qu'on voit i
Eu effet ces étoupes mêlées avec d'autres
matières comme coton poil, laine, ou foye *,

s'uniîfient & s'incorporent de façon qu'elles
femb'ent ne faire qu'une feule Se même
fubftance. Elles ont cet avantage fur l'es autres
que par leurs qualités gommnifles Ka) qui efi

(4) C'cft cette gomme toujours adhérente aux
fibres du chanvre qui oblige toutes Its fileufes à
mouiiler pour avoir de plus beau fil, Se mieux lier les

parties enfemble.
On ne doit point craindre aucun des inconvéniens

que notre obfervateur paroît le plus appréhender

page -1 • Mgn. «;. & fuivantes.
Plus les rtoupes feront briflèes déchirées, divifèet,

à la carde plus elles acquereront de beauté-, de fineffe,
de douceur Se plus elles deviendront propres à s'in-
coroorer avec les autres matières auxquelles jufqu'à
préfent elles étoient regardées comme iiîaliables, elle«

ne feront j-.mais fi courtes que le poil nu le coton,
& elles feront toujours beaucoup plus fouple« & plus
ducftibles, par rapport à leur gomme.
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înféparable delà matière, elles fo lient enfemble
en les mouillant légèrement, de façon qu'elles
donnent même plus de folidité au fil compoié
des matières avec lefquelles elles fo trouvent
mélangées.

Nous convenons encore que les ouates de

coton font plus chaudes Se plus moeleufles mais
auffi elles font plus chères (a), Se en mêlant
par moitié l'une «fc l'autre matière les ouates
font plus élaftiques «fc fe confervent par
conféquent plus longtems dans le degré d'élévation
qu'on leur donne. Enfin notre eftimable «fc

favant obfervateur feroit pleinement convaincu
des propriétés que nous attribuons fans
exagération aux étSupes page 107 de notre
ouvrage fi nous pouvions lui montrer les
expériences dirféreintes «me nous en avons faites
Se que nous confervons encore foigneufement
pour en prouver la fincérité aux perfonnes
les plus opiniâtres «fc les plus incrédules (/•).

(«) Outre la différence du prix nous devons
encore chercher tous les moyens de faciliter & de
multiplier l'emploi des matieies que produit notre fol,
par préférence aux matieies étrangères.

(b) Si notre obfeivateur favoit que les reflexions
Se les com bin ..i fona que nous avons faites fur cette
matière, l'ont le fr.uk d'une pratique de plus de vingt
années dans le commerce «S. les fiiorkaies il auroit
peut écre plus rie deference pour notre opinion & il
ne feroit po nt furpris que j'eulie vu dans le chanvre
Se les étoupes bien des chofes qui ne peuvent être

apperçues au premier coup d'œil de la plùpmt des
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Il ne paroît pas que comme politique notre

obfervateur foit plus heureux dans les réflec-
¦ tions, «fc fes recherches. Elles partent,je fuis bien
affuré, d'un cœur tendre, cfc compatiffant, Sz

d'un bon citoyen mais dont les vues peuvent
être aulfi trop courtes ou trop relferrées; en con-
fiderant, dit-il page 315, fobjet de changer
h chanvre de nature c'ejl-à-dire le transformer
en foye le réduire en filaffe extrêmement fine,
en flaire des ouates le mélanger & le confondre
avec toutes les autres matières que deviendrait

pour lors notre commerce de foye de laine de

coton CS* de peaux même qui fait flubfifler tant
de perfonnes chargées de greffes familles &
qui font utiles à l'Etat &c. •

Je m'imagine entendre les cris de plufieurs
fabriquants de Rouen, Lyon, Tours Çfljc. Lors de
la permiffion des toiles peintes dans le royaume ;
folon eux toutes les fabriques étoient perdues
culbutées anéanties qu'eft - il arrivé les
toiles peintes ont été admifes, «Se introduites
<sn France, «Se les autres fabriques ont toujours
été cfc vont encore leur train ordinaire. La
frayeur avoit beaucoup plus grolli le mal que
la réalité, il s'établit toujours une balance
«fc une efpéce d'équilibre dans toutes les parties
qui compofent un Etat, «fc les chofes les plus
agitées reprennent néceffairement le niveau qui
leur eft propre.
leéteurs, ou dont les rapports quoique très véritables,
kurs fcnblent exagéré*, s'ils ne les croient pas même
tout à fait impoffibles.
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Ainfi donc quelque ufage qu'on faffe du chanvre

Se des étoupes préparées felon notre
méthode il n'en peut refulter que les avantages
déjà défignés dans notre ouvrage, les cordiers,
la marine les campagnes, ï'agriculture Se le
commerce n'en foulfriront aucune altération
<fc nous nous trouverions feulement enrichis
d'une nouvelle matière qui n'avoit point été

jufqu'à préfent mife en œuvre dans aucune de

nos manufacftures 8e de nos fabriques.
Au refte nous ne pouvons que nous applaudir

d'avoir eu pour critique un pareil aggrcf-
feur, nous rendons trop de juftice à la
pureté de fes intentions à fes lumières Se à fon
zèle pour ne pas refpc&er la main qui nous
réveille.

Nous approuvons d'autant plus volontiers
l'épreuve qui lui a fi parfaitement réuffi, que
foin de faire oublier ou négliger la méthode que
nous avons propofée, elle ne fait au contraire
que confirmer les principes que nous avons
préalablement établis c'eft-à-dira, de laver le
chanvre («) «fc fi nous différons en quelque

(a) En effet qu'on corrige qu'on reforme, qu'on
simplifie tant qu'on pourra notre méthode, elle n'en
fera que plus utile & plus parfaite & ]q principe
fera touiours véritable lavez votre chanvre — Nous
avons déjà difpenfé de le lier, de le bartre de le
faire fécher fur des perches, & de îe fe;ouer de tems
en tems pour en étendre les brins ; l'ufane introduit
& multiplié pourra fe perfectionner encore davantage
dans des mains plus habile.', & nous obtiendrons in.

M 3



3 82 PRÉPARATION DÛ CHANVRE.

chofe dans les définitions «Se dans les moyens
d'opérer on ne peut au moins difconvenir
que nous ne fommes pas fort éloignés de nous
concilier dans les réfultats «fc dans les

conféquences, fur-tout lorfqu'il aura fait de
nouvelles réflexions Se de plus amples expériences.

Enfin fi nous n'avons pas la préfomption
de nous dire les maîtres de ceux qui comme
de fervents difciples fe font déjà mis en état
de nous furpaffer par la fuperiorite de leurs
talens «Se de leurs lumières (a) mous aurons
au moins la fatisfaâion d'avoir ouvert les

premiers la carriere aux artiftes, de traiter flans

aigreur comme Jans pqjjicn des queftions fur
cette matière relative à leur profeffion dont le
développement «Se la perfection b ") ne
peuvent qu'être utiles à l'Etat, & à l'humanité.

fenfiblement la fin que nous nous étions propofe....
Page 96 lign. t-.

(a) C'eft ce que nous avions prévu page 109 de
notre ouvrage, ligne 12 des notes... Se à la page 4.
de PnvertifTement, ligne J.."..

(h) II feroit à fouhaiter pour donner un dernier
degré de besuté au chanvre lavé qu'on pût introduire
l'ufage du moulin à gffiner dont les Hollandois fe
fervent nour le lin dans leurs manufactures Se qu'on
apportât pour le férancer, les mêmes précautions Se la
même adrtffe. On feroit j'ofe le dire avec cette plante
<ies chofes incroyables.
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